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A% quti joutes lettres concer-
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oiGzette et Les demandes
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par an, payable d'avance.
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ioins d'une année.

'avis de discontinua-
îini, doit être donné par
irrit à ce Burean, et les

arréraIgesi4 devront alors
avoir été payés, sans quoi
pabiolnnment sera cense
continIiîer, malgré le refus
le la Gezelle.
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ANNONCES
lère insertion, 10 ets. la

ligne ; 2mne insertion,
etc. 3 ets. par ligne.

Pour les annonces a long
terme, conditions libé-
rales.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans notre
Gazette agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

La nouvolle année Ions au progrès de l'agriculture, nous qui désirons le suocès.
Nons voudrions voir nos enseignements suivis plus généra.-

Il existe dans nos familles canadiennes une heureuse cou- lement. Avec les nméliorations arrivera sûrement la pros-
tiumîe que chaque nouvelle année voit revenir avec une viva- périté. Depuis longtemps on so plaint de la, diminution
cité toujours soutenue. Les parents et les aruis se réunissent constante des récoltes. Cet état tient à un vice de notre in-
ou du moins s'écrivent pour se souhaiter la bonne année. dustrie a2ricole et ce vice nous avons travaillé à le faire dis-

Cette coutume s'est surtout conservée au milieu des po' paraître. Tous les numéros de la Gazette contiennent quel-
pulatious rurales. A eutendrc les témoignages d'amitié réci- ques uns des moyens propres à atteindre ce but, et chaque
proque que l'on se donne en ce beau jour, on dirait que les cultivateur peut choisir celui qui lui convient le mieux.
Canadiens-Français ne forment qu'une grande famille. L'ap- Les améliorations en agriculture se font nécessairement
pirence ici n'est pas trompeuse, oui nous formons tous une avec lenteur, et le journaliste ne peut se flatter de voir se pro-
mmîue famille. N'avons.nous pas tous la manse foi, la nIeme duire à l'instant les résultats de ses enseignements et do ses
laugue, les mNmes moeurs, les mêmes besolus et les mmtuts conscilq. Il est oblig6 d'attendre, mais son attente est ra-
apuratious ? Nos int elrêts ne sont-ils pas les mmes partout i rement f'rustróc lorýrjue la semence a tombé sur un bon ter-
tt sous le rapport iellectuel que sous le rpport nat- rain ; c'est-à-dire lor'squ'il s'est adressé à des personnes qui

ril/ont c onfiainco enr lui et qui sont disposés à recevoir ses ensci-
ELi bien, puisque nous sommes tous frères, permettez- o en ts.

nous chers lecteurs de prendre une toute petite place au guem
coin du feu et de vous faire nos souhaits de bonne annéc. La Gatz<le s Gonpagnes s'est occupé tout spécialement

Lecteurs de la Guzttc des Caimpaignrs, nous vous sou- à répondre aux besoins de lu classe agricole do la Province

liitons la succès dans vos travaux et vos entreprises; que de Québec. Ell est on pourrait dire l'oeuvre du cultivateur

la bénódiction du Ciel so répande sur vos ch¯amps et votre canudien. Anjourd'lniu, elle se présente à tous ses lecteurs

icaîson, que la Divine Providence vous donne la prospérité et leur demande s'ils on sont sali-faits, si elle leur a doundS

1i ce inonde et vous reçoive dans la Céleste Patrie, lorsque ce qu'elle leur proitettait. S'est elle montrée bonne conseil-

vous aurez terminé votre pél6riuago terrestre. lère ?
Voilà nos souhaits frères et anis, puissent ils s necomplir Nous ne pouvons conclure du particulier au générul et

aissi pleinement que ubus le désirons. tous nos nbonns ui lnous not pas fait connaître lei-r :ippré-

Maintenant causons un pou de nos affaires. Comue jour- ition de a Gzstte. Copendant le grand nomre re lettrea

miiite agricole, nous avons prêché constiennt ]'amalora- e'enuroieantes que nous recevons et les fréquentes denian-

liou de l'agriculture. Nous avons mis le doigt sur les nom d's dabjnnement urus font crmre que nos amis ont con-
breues plaies qui affiblissent notre inLItrie rurale et ",' v us et nois les en remercinnsî cordialement.

donné les moyetis de les guérir. Nons avons tr:ivnilló cons- Ul a po;iiinn oÙ nous nous trouvons, et avec le bot
ciencieusenit, nous nous sommes doundiii do la poine pour que ipouirsuivons, il peut nous arriver quelquefois do

rendie la Gaze1te aussi intressante et aussi utile que pos- ruioLser certaines susceptibilités. Nous voulons avant tot
sible, et nous pouvons nous flatter d'avoir rempli notre de- lire la vérité, quelquo rude qu'elle puisse paraître.; nous no
voir. voulons pas être un courtisau, mies un ami qui corrige b.s

Nais il ne suffit pas de faire eon*deoir, nous qui travail- fautes et les erreurs partout où elles se rencontrent. Ns
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